
 

ÉGALITÉ HOMMES - FEMMES,   
ANTICAPITALISME : 

 

LES DEUX FACES  
D’UN MÊME COMBAT ! 

     Dès que le projet Macron/Borne sur 
les retraites a été dévoilé, ses consé-
quences désastreuses pour les travail-
leuses futures retraitées sont apparues au 
grand jour. Avec le recul de l’âge de dé-
part à 64 ans, « les femmes seront évidem-
ment un peu plus pénalisées », avouait le 
ministre Riester en janvier 2023.  
 

   Cette « évidence » des discriminations subies 
par les femmes dans le monde du travail, est 
confirmée par les nombreux chiffres des inéga-
lités, connus de tous (voir ci-dessous) ; mais 
pour les communistes, la bataille légitime 
contre ces inégalités doit éclairer une 
évidence plus politique : le régime ca-
pitaliste  est fondé sur des rapports so-
ciaux forcément inégalitaires, puisque 
les productrices et producteurs des ri-
chesses n’en sont pas les propriétaires, 
à l’échelle sociale ; toutes les mises en 
concurrence et discriminations entrete-
nues par le patronat et l’Etat capitaliste 
sont fondamentalement destinées à 
favoriser l’exploitation de la classe 
ouvrière dans son ensemble.   

 
Recul de la retraite à 64 ans :  

effets amplifiés   
pour les travailleuses ! 

 
   Rappelons donc le contexte déjà fortement 
inégalitaire subi par les femmes travailleuses 
et les retraitées : salaires infér ieurs de 28%  
dans le privé, de 12% dans le public ; pensions 
inférieures de 28% ; taux de pauvreté des 
femmes retraitées (moins de 1000 euros bruts 

par mois) égal à 37%, contre 15% chez les 
hommes…  
 
   Ces données résultent de conditions imposées 
aux femmes par l’organisation capitaliste du 
travail et l’attribution de tâches familiales : 
précarité, temps partiels contraints, carrières 
interrompues pour s’occuper des enfants faute 
de crèches en nombre suffisant, renoncement 
aux heures et missions supplémentaires rému-
nérées face à la lourdeur des tâches domes-
tiques…, nous ne sommes évidemment pas sor-
tis de cette « double peine » que dénonçait 
Marx en analysant la situation des femmes pro-
létaires. 

 
   Nul besoin d’être devin pour prévoir 
les effets amplificateurs de la réforme 
Macron/Borne. Les premiers calculs 
annoncent déjà que les femmes de-
vraient travailler entre 2 et 4 mois de 
plus que les hommes pour avoir une 
carrière complète ; qu’elles seraient 
encore plus nombreuses qu’actuelle-
ment à devoir attendre 67 ans pour an-
nuler la décote (20% aujourd’hui, 
contre 10% chez les hommes) ; que les 

mères, qui aujourd’hui partent à 62 ans, de-
vraient attendre deux ans de plus… 
 
   On voit donc qu’au sein du vaste mouvement 
de mobilisation pour le retrait du projet Ma-
cron/Borne, le combat spécifique pour la recon-
naissance des droits des femmes, sur leurs lieux 
de travail comme dans tous les secteurs de la 
société, trouve sa pleine légitimité. 
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Prolétaires de tous les pays, unissez-vous ! 
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            Qui sommes-nous ? 
    Le Parti Communiste Révolutionnaire de France 
 

- fonde sa politique sur le marxisme-léninisme, et conduit le 

combat quotidien contre le capitalisme, en dénonçant la 

propriété privée des moyens de production et d’échange et 

le contenu de classe de l’État bourgeois. 

- vise à devenir l’outil d’avant-garde de la classe ouvrière et 

des couches opprimées, pour conduire la révolution socia-

liste, instaurer le socialisme dans la perspective du commu-

nisme, fondé sur le pouvoir du prolétariat, la propriété so-

ciale et collective des moyens de production et d’échange, et 

la planification démocratique centralisée. 

   De la lutte pour les droits des femmes  
à la lutte générale  

contre le système capitaliste 
    

   Mais à l’échelle sociale, on ne peut se 
contenter, comme le font trop souvent cer-
tains mouvements féministes, de dénoncer 
les inégalités entre hommes et femmes 
sans dénoncer la loi capitaliste du profit 
maximum nécessaire à son développe-
ment, dont l’ensemble les travailleurs su-
bit les effets néfastes, et plus particulière-
ment les femmes. Les femmes ne sont pas 
« exploitées à partir de 15h40 » comme 
l’affichent les syndicats : chaque salarié-e 
en France se paie son salaire après 
2heures30 de travail, tandis que 
le propriétaire capitaliste s'approprie 
toutes les richesses créées le reste de la jour-
née. C'est la réalité de l'exploitation salariale. C’est 
pourquoi l’unité entre les travailleurs femmes et 
hommes est un impératif pour la libération des tra-
vailleuses. 
 

   Seule la lutte peut leur permettre de se libérer du 
joug du capitalisme, et d’avoir une vie meilleure 
avec la satisfaction de revendications comme la 
construction de crèches, y compris sur leur lieu de 
travail, financées par les entreprises, l’égalité réelle 
de salaires et de pensions, de qualification et de 
promotion avec les hommes, le rôle accru des ins-
pections du travail pour combattre les atteintes à 
leur intégrité, la socialisation d’un certain nombre 
de tâches domestiques, etc. La propriété privée des 
moyens de production et d’échange empêche cela ! 
 

   La liste est longue des revendications spécifiques 
aux femmes, mais la complète égalité sociale ainsi 
revendiquée ne peut être obtenue que sous un ré-
gime débarrassé de la loi du profit maximum, 
comme l’a montré l’expérience socialiste, en URSS 
notamment, où les femmes ont obtenu des droits 
incomparables par rapport à ceux du monde capita-
liste : L’URSS, premier Etat socialiste créé il y a un 
siècle, a aussi été le premier Etat à accorder le droit 

de vote aux femmes, le droit à l’avortement, au 
congé maternité rémunéré avec emploi préservé, le 
premier à penser la socialisation du travail domes-
tique par la création de services publics de cantine 

et de laverie, permettant, dans les années 
80 à plus de 90% des femmes de travail-
ler, y compris en masse dans les meilleurs 
métiers de la médecine, de la science et de 
l'industrie, chiffre inégalé dans le monde 
capitaliste… 
 
   Forts de ces expériences et de notre re-
fus absolu de croire à une quelconque fa-
talité du système capitaliste, pour mener 
jusqu’à la victoire le combat des femmes, 
comme celui de toutes les victimes du ca-
pitalisme, nous vous invitons à rejoindre 
le Parti Communiste Révolutionnaire de 
France ! 
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